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S E R M o N XVI.

Surl'Hiſtoire de la troiſiéme

Tentation de noftre

Seigneur.

- -- ^

- # V 1 s que l'Eternel a fait tout pour ſoi

$!， meſme, puis que quoi que nous faſſions

nous auons commandement de le faire à la

gloire de Dieu, puis que celui qui ſe glorifie

ſe doit glorifier en ce qu'il cognoiſt l'Eternel:

· il ſ'enſuit que nulle doctrine n'eſt veritable,

ſinon celle qui nous enſeigne à glorifier no

ſtre Dieu. En ce ſens l'Apoſtre au I. de la I. à

Timothee, enſeigne qu'à Dieu ſeul ſage ap

partient honneur & gloire es ſiecles des #.
cles. Et Ieſus Chriſt au 7. de Sainct Iean,

nous monſtre que celui qui cerche la gloire

de Dieu eſt veritable, qu'il n'y a point d'in

iuſtice en lui.Preſche-ie les hommesou Dieu,

diſoit l'Apoſtre, au I. de l'Epiſtre aux Gala

tiens.

C'eſt le ſommaire de ce qui nous fut pro

poſé Dimanche dernier : car nous mon
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ſtraſmes que priuatiuement à toute creature

tout le ſeruice & adoration religieuſe eſt deuë

à Dieu ſeul.Et tout ce quifut dit ſur ce ſuiet en

reuient à ce poinct, que la gloire de Dieu ne

doit point eſtre donnee à autrui.

De là ceux de l'Egliſe Romaine prenent

occaſion de nous calomnier, comme ſi enſei

gnans l'adoration d'vn ſeul Dieu nous oſtions

aux Anges& aux ſaincts l'honneur& la reue

rence qui leur eſt deuë. Sur quoi nous diſmes

deſia qu'ils nous font en cela le meſme tort

que quand ils perſuadent à leurs audi

teurs, quc nous ſommes ennemis des bonnes

ceuures,d'autant que nous maintenons qu'el

les ne ſont point cauſes de noſtre ſalut.Et nous

ne le maintenons, qu'afin que toute la gloire

de noſtre ſalut eſtant rendue à Dieu ſeul,nous

nous trouuions d'autant plus obligez à che

miner es bonnes œuures , que Dieu§

rees:car demeurerons-nous en peché,afin que

la grace abonde? Ains plus elle a abondé,plus

auſſi mourrons-nous à peché, plus chemine

rons-nous en nouueauté de vie.

Il nous eſt donc aiſé de nous iuſtifier con

tre cette calomnie de nos aduerſaires. Nous

diſons qu'il ne faut adorer aucune creature:

ſ'enſuit-il pourtant que nous fruſtrions les

ſaincts de l'honneur qui leur eſt deu ? Nous

diſons que Dieu ne peut non† admettre

de compagnon,que§ de§ Eſt

- CC
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:

ce à dire pourtant, que nous oubliyons la me

moire des ſaincts ; que par meſpris nous les
mettions ſous nos pieds:que nous leur oſtions

le rang & l'honneur que Dieu leur donne.

Certes nous ſçauons obeyr au commande

ment de l'Apoſtre au 13. de l'Epiſtre aux Ro
mains, Rendez à tous ce qui§ eſt deu : à

qui tribut, le tribut : à qui peage, le peage : à

qui crainte, la crainte : à qui honneur, l'hon

neur.Ia n'auiene donc que nous refuſions aux

ſaincts l'honneur qui leurapartiét.Mais com

me nous croirions offenſer Dieu, de desho

norer les ſaincts , auſſi deſ-obligerions-nous

beaucoup les ſaincts,de les mettre en la place

de Dieu. Mais voici le vrai honneur qui leur

doit eſtre rendu.

En premier lieu,Nous aprouuons auecad

miration, les dons excellens dont il a pleu à

Dieu honorer les Anges & les ſaincts. Au 1.

des Galates, l'Apoſtre dit que les Egliſesglo

rifioyent Dieu en lui, pource que de perfecu

teur &deſtructeur,Dieu l'auoit renduannon

ciateur de la foi. De meſme ne rédrions-nous

point gloire au Createur des Anges; ou, n'an

noncerions-nous point les vertus de celui qui

des tenebres a appelé pluſieurs hommes à ſa

merueillcuſe lumiere en ce monde, & apres

les a introduitsau ciel au nombre des ſaincts?

Certes c'eſt beaucoup honorer& les Anges&
les Saincts, que de recognoiſtre en eux les ſu

--
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iets d'adorer le Createur des Anges & des

ſaincts. -

Voici vn Second degré d'honneur. C'eſt

que, nous ne parlons iamais ni des Anges ni

des Saincts qu'auec beaucoup d'honneur &

de reſpect. Soiten public, ſoit en particulier,

nous honorons touſiours beaucoupleur me

moire.Ainſi recognoiſtrons-nous§ Anges,

creatures de Dieu excellentes, eſprits pies,

chaſtes,voyans la face de noſtre§
des fideles,ſeruans à Dieu & à ſon Egliſe.Ain

ſi parlans de la Vierge Marie, nous la diſons

benite entreles femmes: nous la croyonsbié

heureuſe au ciel : Bien-heureuſe ; &, pource

que Dieua regardé à la petiteſſe de ſa ſeruan

te : &,pource qu'elle a creu à la parole de l'E-

ternel,qu'elle l'a ſoigneuſement gardee &ru

minee en ſon cœur.Voire nous ſommes ſi cer

tains de ce poinct , qu'auec nos deuanciers

Chreſtiens nous croyons tous aages obligez à

la dire bienheureuſe. Et en general, parlans

des Saincts; ſil'Apoſtre au 5 de la1.aux Theſ

ſaloniciens, faiſant mention de nos Paſteurs

qui trauaillent entre nous, veut que nous les

ayós en ſouuerain amour, pour l'œuure qu'ils

font : pourquoi ceſſeroit cet amour par leur

départ de nous à noſtre Pere » La diſtance des

lieux ſepareroit-elle nos affections,& nous en

feroit-elle bien perdre la memoire • Que ſi le

meſme Apoſtre oblige les Philippiens de re

CCU1OlI
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ceuoir EpaphroditeauSeigneur,auecioyé,&

d'auoir en eſtime ceux qui eſtoyent tels que

lui priuerions-nous de cette eſtime ceux que

Dieu a tanthonorez que de les introduire en

ſa dignité &gloire celeſte P Et ſi le meſme A

poſtre au 5. de la 1.àTimothee, veut que les

Anciens, qui preſident deuëment, ſoyentre

putez dignes de double honneur : principale

ment ceux qui trauaillent en la parole & en

endoctrinement : pourquoi parnous ne ſeroit

point rendu le meſme honneur à ceux, deſ

quels Dieu a deſia là haut couronné les la

beurs ? -

D'icinaiſt vn troiſiéme honneur, deu ſpe

cialement aux Anges : car puis que nous les

croyons gardiens des fideles; puis qu'ils ſont

enuoyez pourſeruirâl'Egliſe: qu'ils nousgar

dent en toutes nos voyes qu'ilsſont campez à

l'entour de nous; ſans doute cela nous oblige

de cheminer auec modeſtie, honneur, & re

ſpect, en leurpreſence. La femme,à cauſe des

Anges, doit auoir ſur la teſte vne enſeigne

qu'elle eſt ſous puiſſance, comme l'Apoſtre

l'ordonne, au chap.II. de la 1. aux Corinth,

Et cela deuroit eſtre ſouuentrepreſenté à plu

ſieurs perſonnes, qui acouſtumees aux iure

mens,paroles,&actions diſſolues,ſe trouuent

quelquefois ſurpris par la preſehce de gens

plus reformez qu'eux.Nous leurdiſons qu'ils

ne ſeroyent iamais ſurpris,ſ'ils ſe ſouuenoyesx
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qu'ils ſont continuellement en la preſence de

Dieu & des Anges : des Anges quine ſe peu

uent reſtouyr de noſtre repentance, qu'auſſi

ils ne ſe contriſtent de noſtre profanité & diſ

ſolution.

I'adiouſte encor ce poinct, qui eſt ſpecial ,

aux Anges. C'eſtque ſi auiourd'hui, comme

ancienement, par manifeſtationſpeciale IlOllS

aparoiſſoit quelqu'Ange, pour parler à nous,

touchant la volonté de Dieu; qui doute que

par geſtes & paroles on ne lui deuſt exterieu

rement faire paroiſtre vne reuerence ſingu

liere , reſpondante & à ſa nature , & à ſa

charge.

Voici encor vn honneur , qui doit eſtre

rendu aux Anges & aux Saincts : C'eſt que

nous deuons& recommander aux autres, &

ſur tout imiter nous-meſmes leur vie, leurs

moeurs, leurs ſainétes actions. Ils nous doi

uent eſtre comme vne grande nuee de teſ

moins,que nous enſuiuions, en reiettant tout

fardeau & le peché qui nous enueloppe tant

aiſément, & ainſi pourſuiuans conſtamment

la courſe qui nous eſt propoſee , regardans à

Ieſus chef& conſommateur de la foi. C'eſtce

que nous commande l'Apoſtre au 13. de l'E-

· piſtte aux Hebrieux, d'auoir ſouuenance de

nos conduéteurs,qui nousont porté la parole

de Dieu,d'enſuiure leur foi,conſiderans quel

le a eſté l'iſſue de leur conuerſation.En ce ſens

» S.Paul .
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S. Paul veut que nous ſoyons ſes imitateurs,

comme il l'a eſté de Chriſt;& que nous conſi

| | derions ceux qui cheminent ainſi. Article qui

|

nous doit auſſieſtre ſoigneuſement repreſen

té: car nous parlons des Anges & des Saincts

auec honneur, & nous viuons auechonte &

deshonneur. Nous auons iuſte ſuiet de dire

à pluſieurs d'entre nous, le meſme que Ieſus

Chriſt aux Iuifs, au8. de S. Iean, Ils lui di

rent, Noſtre pere c'eſt Abraham. Et Ieſus leur

reſpondit, Si vous eſtiez enfans d'Abraham,

· vous feriez les œuures d'Abraham. Abraham

n'a point fait ce que vous faites. De meſme

nous vous difons, que ſi vous deſirez bien ho

norer les Saincts, vousrenommerleursfreres,

eſtre auoiiez tels en l'Eglife de Dieu,vous de

uez imiter leurs ſainctes actions.

De là dépend ce poinct d'honneur que

nous rendons encorauxAnges& aux Saincts;

c'eſt que dés ce monde nous deſirons auoir

communionaueceux Non quenous croiyons

noſtre communion leur eſtrehonorable: mais

pource que nouseſtimonsla leur nousappor

ter de l'honneur. Comme donc nous auons

communion aueceux, entant que ſur nous,

comme ſur eux, Dieu verſe ſes graces, quoi

que non à meſure egale : ainſi la deſirons

nous auoir nous accordans auec eux à cele

brer les loiianges de noſtre Dieu. Et noſtre .

· griefeſt,qu'ici bas nous ne le pouuons point
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également à eux; quoique touslesioursnous

demandions à Dieu, que ſa volonté ſoit faite

en la terre,comme au ciel.

Et c'eſt de là que procede ce dernier degré

d'honneur que nous rendons aux Anges &

aux Saincts. Deſia auons-nous communion

auec eux : & nous en deſirons ardemment la

communication. Deſia nous viuons comme

bourgeois des cieux : deſia noſtre cœur y eſt.

Et que deſirons-nous plus que le lieu, que le

temps,auquelnous ſerons receus au cielauec

les Saincts , & faits ſemblables aux Anges

bien-heureux. Deſirer leur communication

c'eſt les honorer : car c'eſt teſmoigner, que

nous-nous deſplaiſonsau monde,pource que

Dieu y eſt deshonoré:& pource que veritable

eſt ce que dit Dauid au Pſeaume 12. aſçauoir,

que§ eſt defailli, & que les verita

bles ont pris fin d'entre les fils des hommes.

Bref, c'eſt teſmoigner que nous reputons à

treſ grand honneur la compagnie § bien

heureux, pource qu'auec eux nous honore

rons& adorerons parfaitement l'Eternel.

I'adiouſte encor ce mot, pour l'honneur

ſpecial que nous deuös aux Prophetes & aux

Apoſtres, c'eſt que non ſeulement nous imi

tons'leurs ſainctes actions , mais auſſi nous

croyons à leurs eſcrits, comme à la tresferme

parole deDieu.Manquer à ce poinct, c'eſt ren

uerſer l'honneur deu & àDieu& aux Saincts

Et
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Et c'eſt à nos aduerſaires d'y penſer. Ils baſtiſ

ſent des temples aux Apoſtres ; leur dreſſent

des autels ; leur vouënt des vœux ; adorent

leurs reliques ] & font mille telles ſemblables

ſingeries; tandis qu'ils foulentaux piedstou

te la doctrine Apoſtolique , la renuerſent de

poinct en poinct , l'accuſent d'obſcurité &

d'inſuffiſance ; eſgalent & preferent à icelle

leurs propres traditions. Eſt-ce honorer les

Saincts ou,n'eſt-ce point pluſtoſt ſe mocquer
d'eux? - . \ '

Tous ces poincts eſtans bien conſiderez

nous appellons nos aduerſaires pour voir ſi,

· comme ils nous calomnient, nous oſtons aux

Anges & aux Saincts l'honneur qui leur eſt

deu,lors meſme que nous enſeignons que l'a-

doration religieuſe eſt deuë à Dieu ſeul.

Iuſques ici donc, nous auons veu qu'il ne

faut§ religieuſement aucune creature:

mais ſeulement le Createur. Or entendons

nous par le Createur,celuique noſtre texteap

elle le Seigneur noſtre Dieu.Et c'eſt Dieu le Pere,

# Fils,& le Sainct Eſprit. -

| Pour l'adoration§Pere,nous énauons&

les commandemens & les exemples en l'Eſ

criture. Ce ſeroit choſe ſuperflue d'entreren

la preuue de ce poinct. Nous ſçauons que Ie

ſus Chriſt au 6.de S.Matthieu,nous comman

de, quand nous prions de dire ainſi, Noſtre

Pere qui es és cieux,Ton Nom# ſanctifié.

- - I# -
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Et Ieſus Chriſt meſme a ſouuent adoré ſon .

Pere.Au 1o.de S.Lucille recognoiſt Seigneur

du ciel & de la terre , & lui rend graces de ce

u'il nous a reuelé ſes ſecrets. Ie t'aiglorifié

† la terre,luidit-il au 17.de S.Iean. Et toute

cette ardente priere contenue en ce chapitre

lâ, n'eſt-elle point vn teſmoignage euident de

l'adoration religieuſe rendue au Pere par ſon

Fils?

Pourl'adoration du Fils nous en auons auſ

ſi & les commandemens donnez &les exem

plesaprouuez par l'Eſcriture. §

que nous liſons au 1. de l'Epiſtaux Hebrieux,

Et que tous les Anges de Dieu l'adorent.

Pourquoi S.Iean nous recite-ilau chapitre 9.

que Ieſus Chriſt ſ'eſtant manifeſté àl'aueugle

qu'il auoit gueri : cet aueugle creut au Sei

gneur, & l'adora. Certes auſſi,afin que nous

croiyons & l'adorions. Ainſi S.Eſtiene ſouf

frant le martyre & à l'article de la mortinuo

quoit le Fils diſant Seigneur Ieſus,reçoi mon

eſprit. Le meſme faiſoyent tous les fideles de

ce temps-là.Teſmoin ce qui eſt dit au chap.9.

par Ananias, parlant à Ieſus Chriſt,touchant

Saul : Seigneur, dit-il, il a autorité de par les

principaux Sacrificateurs de liertous ceux qui

inuoquentton Nom. Et au 22. del'Apocaly

pſe, toute l'Egliſe adore & inuoque I. Chriſt

en ces mots, Seigneur Ieſus,vien.

Bref, pour l'adoration religieuſe deuë au,

- Sainct

e lui eſt dit ce
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, Sainct Eſprit , nous en auons auſſi les com

º mandemens& les exemples. Le commande

* ment en ce texte: car puis que nous deuonsa

* dorer le Seigneur noſtre Dieu, & puis que le

* Sainct Eſprit eſt tel,nous le deuons doncado

* rer.Dieu eſt Eſprit,& veut eſtre adoréen eſprit

r & verité.Cette ſentence ne conuiendroit-elle

* point auſſi au Sainct Eſprit ? En vn mot, nul

- Chreſtien ne doute & que Dieu doiue eſtrea

doré, & que le Sainct Eſprit ſoit Dieu : Nul -

， donc, que le Sainct Eſprit ne doiue eſtre ado

*. ré.Auſſi nous en auons les exemples & la pra

- tique de toute l'Egliſe. Nous croyons en lui:

: nousſommes baptiſez en ſon Nom. Et com

: me l'Apoſtre au 13.de la 2.aux Corinth.inuo

: que ſite nous la grace du Fils , & la dilection

: du Pere , auſſi fait-il la communication du

· Sainct Eſprit.Ce qui doit eſtre ſoigneuſement

: obſerué contre pluſieurs heretiques, qui ont

: ſouſtenu que le Sainct Eſprit ne deuoit point

º eſtre adoré par foi & inuocation , comme le

3 Pere& le Fils.Ainſi doncfaut-iladorer vnſeul

， Dieu,comme il a eſté prouué ci-deſſus : & ce

# ſeul Dieu,Pere,Fils, &S.Eſprit: comme nous

: venons maintenant de le verifier.

# Mais d'icinaiſt vne queſtion: car puis qu'il

5 faut adorer le Fils; & puis que le Fils eſt vrai

& Dieu & vrai homme : on nous demande, ſ'il

( faut auſſiadorerſon humanité? Ce texte nous

donne la reſponſe: car il nous enſeigne d'ado

, • Nn ij
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rer Dieu ſeul : & nous ſçauons que la nature

humaine du Fils n'eſt pas Dieu. Nousn'ado

rons donc pas cette nature humaine, encor

qu'elle ſoit perſonnellement vnie au Fils de

Dieu : Car l'vnion perſonelle des deux natu

res n'abolit ni ne confond les proprietez d'i-

celles.Or l'adoration n'eſt pas moins proprie

té de la Nature Diuine, que l' Eternité,que la

toute-ſcience,quela toute-preſence. Nousa

dorons donc Dieu manifeſté en chair : mais

nous n'adorons pas ſa chair. Et quelque an

cien a vſé ſur ce ſuiet d'vne ſimilitudine bien .

propre. Encor,dit-il,qu'on adore ciuilement

†Roi ayant la couronne ſur ſa teſte,& le ſce

tre en la main, ſi n'adore-on point pourtant

# ſceptre & la couronne. De meſme,adorans

religieuſement Ieſus Chriſt, nous ne le diui
ſons point,nous le recognoiſſons vrai Dieu &

vrai'homme en vne ſeule perſonne : mais ce

pendant nous n'adorons pas ſon humanité:

ains entant qu'il eſt Dieu il demeure le ſeul &

propre obiect de noſtre adoration religieuſe.

. Et vn ancien, eſcriuant contre les Arriens,di

ſoit, Nous n'adorons point la creature: ia n'a-

uiene que nous le faſſions. Cette reſverie con

· uientaux Payens& aux Arriens : mais,dit-il,

nous adorons leSeigneur des choſes creées,la

parole de Dieu, qui a pris noſtre chair, & qui

a reueſtu vn corps. Et vn autre eſcriuant ſur ce

meſme ſuiet dit fort bien, que Ieſus Chriſt

- ayant
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ayant eſté fait homme,commehomme adore

auec nous:mais que toufiours nous l'adorons

comme Dieu,auec le Pere & le Sainct Eſprit.

Et ici ſont grandement notables les exemples

des fideles en l'Eſcriture.Si on y prendgarde,

on trouuera qu'ils ont adoré Ieſus Chriſt, lors

qu'ils ont recognu ſa Deité. L'aueugle dont

nous auons parlé,n'adora point Ieſus Chriſt,

U1C§ euſt fait voir qu'il eſtoit Fils

† Dieu. Et au 5. de S.Luc, Pierre ſe ietta aux

genoux de Ieſus : Ouy, mais apres qu'il euſt

' veu la peſche miraculeuſe , teſmoignage que

ſon maiſtre eſtoit plus qu'homme.Ainſi au 14.

de S.Matthieu, ceux qui auoyent veu Ieſus

Chriſt cheminer ſur la mer , & comme il l'a-

uoit appaiſee, vindrent& l'adorerent, diſans,

Vrayement tu es Fils de Dieu. Ainſi les fem

| / mes qui eſtoyent allees, pour trouuer Ieſust
§ au ſepulchre, recognoiſſans par ſa re

· ſurrection, qu'il eſtoit vrai Dieu, empoigne

rent ſes pieds, & l'adorerent. AinſiThomas,

ayant veu ce qu'il demandoit, adora ſon mai

ftre, & lui dit, Mon Seigneur, & mon Dieu.

Bref, les diſciples ayans veu Ieſus Chriſten la

montagne, preſt à les laiſſer, & à monterau

ciel,il eſt dit qu'ils l'adorerent.Tous ces exem

ples ioints à noſtre texte reſpondent claire

ment à la queſtion propoſee. C'eſt que nous

adorons cette perſonne, qui eſt vrai Dieu &

vrai homme, ſans diuiſer ni confondre ſesna

-> N n iij
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tures : mais en telle ſorte que ſa Diuinitéde

meure le ſeul & parfait obiect de noſtre adora

tion religieuſe.

Tu adoreras donc le Seigneurton Dieu,&

à lui ſeul tu ſeruiras. Or n'entreprenons-nous

point de traitter ici au long du ſeruice qui eſt

deu à Dieu ſeul: car cela# d'vn autre temps:

& ce ſeroit outrepaſſer l'intention de Ieſus

Chriſt, qui ſe contente de renuerſer par ſareſ- .

ponſe la demande abominable de Satan.

Donc , pour noſtre inſtruction nous-nous

contenterons de dire ſommairement; que le :

ſeruice de Dieu eſt Vrai ou Faux. Nous appel

lons Faux ſeruice de Dieu,celui quieſt ouren

du aux faux dieux,ou rendu au vrai Dieu,mais

autrement qu'il ne l'ordonne en† Ce

faux ſeruice a deux eſpeces cppoſees l'vne à

l'autre. Nousappellons la premiere,hypocri

ſie ; laquelle† l'apparence exterieure e

ſtouffe le ſeruice interieur, que nous deuons à

Dieu. L'autre eſpece nous l'appellons Super

, ſtition : elle combat par traditions humaines

& diaboliques le vrai ſeruice Exterieur, que

Dieu lui-meſme nous a ordonné en fa pa

role. - · •

Quant au Vrai ſeruice de Dieu, c'eſt celui

que nous lui rendons ſelon ſa volonté,& con

formément à ſon commandement. Il eſt dou

ble : Interieur& Exterieur. Le ſeruice Inte

rieur eſt compris en vn mot au ſommaire# -

a
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laLoi.Tuaimeras le Seigneur ton Dieu.Auſſi

le Sage l'appelle en vn mot, Crainte, ouRe

uerence. Pour nous aprendre§ pour nous

garentir,tant du† que de la fuite,il faut

& craindre Dieu en l'aimant, & l'aimer en le

craignant. Ce ſeruice eſt interieur : pource

qu'il a ſon propre ſiege en noſtre cœur & en

nos conſciences. A cet eſgard là ſeulement,

eſt-il conuenable à la nature de Dieu qui e

ſtant Eſprit doit neceſſairement eſtre adoré en

eſprit & verité.A celarapportons-nous ce que

dit l'Apoſtre au I. de la I. à Timothee ,†
uoir,que la Charité qui eſt la fin du comman

dementprocede d'vn cœur pur, d'vne bonne

conſcience,& d'vne foi non feinte. Ce ſerui

ce interieur contient ſous ſoi pluſieurs parties

ou eſpeces à nous propoſeesen l'Eſcriture. Et

commeles qualitez des choſes ſonten ſigrand

nombre qu'on a beaucoup d'obligation à ce

lui qui pour ſoulager noſtrememoire, les a le

premier rapportees à quatre eſpeces, ſous leſ

quelles elles ſont toutes compriſes : de meſme

les parties du ſeruice de Dieu ſont ſºdiuerſes,

& en ſi grand nombre,que celui n'a point peu

fait pour noſtre inſtruction, qui le premier les

a rapportees à ces 4. poincts, Foi, Obeiſ

ſance, Inuocation, & Recognoiſſance. En

uoi il a eu pour formulaire pour la foi le

ymbole des Apoſtres : pour l'Obeiſſance, le

Decalogue:pour l'Inuocation,l'Oraiſon Do

Nn iiij
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minicale : & pour la Recognoiſſance ou la

Concluſion de la meſme oraiſon,ou en gene

ral tous les Pſeaumes& Cantiques ſpirituels à

nous donnez ſur ce ſuiet en l'Eſcriture.Teleſt

le vrai ſeruice Interieur.

A l'Exterieur nous rapportons en general

tous les teſmoignages exterieurs que nous

rendons de noſtre pieté & religion; Et ce par

toutes ſortes de Paroles, Geſtes, & Actions

commandees de Dieu. Ie di commandees de

Dieu , pource qu'il le faut ſeruir ſelon ſon

commandement, & non ſelon les traditions

des hommes. Auſſi l'Apoſtre au 2. de l'Epi

ſtre aux Coloſſiens, condamne toutes les tra

ditions des hommes, toutes leurs doctrines,

quoiqu'elles ayent quelque apparence de ſa

ience en deuotion volontaire & humilité

§encor qu'elles n'eſpargnent nul

lement le corps, & n'ayent aucun eſgard au
raſſaſiement de la chair.

De ce ſeruice exterieur eft il ſpecialement

queſtion en noſtre texte. Et le§ en de

mandoit vne partie à Ieſus Chriſt : quand il

vouloit qu'il ſe proſternaſt en terre & l'ado

raſt.Et comme le vrai ſeruice interieur ne peut

eſtre rendu à Dieu que par les vrais fideles:

auſſi peuuent les hypocritestromper les hom

mes par le ſeruice exterieur. Etcomme le ſer

, nice interieur a touſiours eſté vn ſous l'vn &

l'autre Teſtament, auſſil'exterieur a receu de"

grands
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grands changemens, ſelon les temps & les

peuples que Dieuahonorez de ſa†

ce. Ainſi y a-il bien difference entre le ſeruice

exterieur auquel Dieu obligeoit ſon peuple

ſous la Loi,& celui qu'il requiert de nous ſous

l'Euangile. -

Sous la Loi la religion, ou le ſeruice exte

rieur,conſiſtoit en ſacrifices, en ſacremens, en

lauemens , & en diſtinctions des autres peu

ples.En Sacrifices:car ils les auoyent ou Ordi

naires,à quoi tousles iours eſtoyent employez

les§ au temple, ou Extraordinai

res, comme nous en auons vn exemple au ſa- .

crifice du Prophete Elie. Es Sacremens : car

auſſi les auoyent-ils ou Ordinaires,aſçauoirla

Circonciſion & la Paſque : ou Extraordinai

res ; comme le ſerpent d'airain eſleué au de

ſert , figure du fils de l'homme eſleué pour

donner vie aux croyans. Es Lauemens : car

Dieu auoit obligé les Iuifs aux lauemens, &

de leurs perſonnes&de pluſieurs autres cho

ſes,afin qu'ils conuerſaſſent plus nettement &

au temple & en leurs maiſons ; & qu'ainſi ils

euſſent comme deuant leurs yeux des mar

ques&de la ſouillure du peché, & de la net

teté du Meſſias : Bref, es diſtinctions des au

tres peuples. Diſtinctions remarquables au

viure & au veſtement. Au veſtement, par les

franges de leurs robes. Etau viure, par la de

fenſe de pluſieurs viandes. C'eſt ainſi que le
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peuple des Iuifs,repreſentant l'Egliſe de Dieu
Cn§ enfance , a eſté tenu en diſcipline &

conduite ſous la pedagogie des ceremonies

de la Loi. .

Mais ſous l'Euangile voici le ſeruice reli

gieux auquel Dieu nous oblige exterieure

IIlCIlt. !

Il a eſtabli au milieu de nous le miniſtere

de ſa parole. Il nous a donc tous obligez de

l'ouyr : Ouy, ſa parole : car les brebis n'oyent

point la voix de l'eſtranger.

• Outre l'ouye publique de ſa parole, Dieu

nous oblige à la lecture & meditation d'icel

le.Il veut quenous-nousenquerions ſoigneu

ſementdes Eſcritures: que nous ſoyons atten

tifs à la lecture : que nous parlions de ſa Loi

chez nous,es champs, au matin, au ſoir; me

ditans ſes commandemens iour& nuict.

Auſſi le Seigneur nous oblige aux prieres

publiques & particulieres. S. Paulau 2.de la

I. àTimothee, veut qu'on vaque à cela auant

toutes choſes.Sous telles prieres comprenons

nous auſſi les loüanges que l'Egliſe chante à

Dieu, ou au temple, ou es familles. A quoi

nous rapportons ce commandement tant ne

ceſſaire donné par l'Apoſtre au 3. de†
aux Coloſſiens,Que la parole de Chriſt habi

te en vous plantureuſement, en toute ſapien

ce , en vous enſeignant & admoneſtant l'vn

l'autre par Pſeaumes, loüanges, &º#
pi



de la Tentation. 571

:

:

:
:

:

ſpirituelles, chantans de voſtre cœur au Sei

gneur.

Bref, pour partie de ſon ſeruice exterieur,

Dieu a eſtabli au milieu de nous deux Sacre

mens; le Bapteſme & la Cene : à la participa

· tion deſquels il nous a obligez,iuſques-là,que

comme la priuation d'iceux,aduenue ſansno

ſtre faute ne nous condamne pas, auſſil'abus

& le meſpris d'iceux,ne nous peut eſtre que

treſ-grandement preiudiciable. -

Queſi on nous demande, à laquelle de ces

eſpeces du ſeruice de Dieu nous rapportons

l'adoration dont nous auons le commande

menten noſtre texte : Nousreſpondonsen vn

mot, puis que l'adoration exterieure com

rend ſousſoi tous les geſtes exterieurs , par

† le fidele rend teſmoignage de l'humi

lité deſon cœur, & du reſpect qu'il porte à la

Maieſté de Dieu, il n'ya partie aucune du ſer

uice de Dieuoù elle ne doiue paroiſtre. Ainſi,

ſans adoration ne peux-tu ni croire, niobeyr,

ni inuoquer,ni recognoiſtre ton Dieu. Ainſi,

ſans adoration & geſtes conuenables à icelle,

nepeux-tu niouyr ſa parole,ni participer à ſes
Sacremens.

Et cela ſoit dit ſommairement ſur ce que

Ieſus Chriſt en ce texte ne feſt pas contenté

de reſpondre au diable, Il eſt cſcrit, Tu adore

ras le Seigneurton Dieu,mais a adiouſté : Et à

lui ſeul tu ſeruiras. Afin de nous apprendre
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que ni de l'adoration en particulier , ni†

neral de tout le ſeruice de Dieu , il n'en faut

rien du tout defalquer pour le donner aux

creatures; puis qu'il eſt tout entier deu à Dieu

ſeul.

Oroutre ceci, nous auons deux choſesà a

prendre en la procedure de Ieſus Chriſt. En.

premier lieu, puis qu'il ſ'eſt courroucé contre

le diable,iuſqu'à le chaſſer lors que ſeulement

il lui a demandé qu'il ſe proſtè naſt en terre:

noſtre deuoir eſt d'eſtre bien toſteſmeus, lors

qu'on requiert de nous quelque choſe contre

lagloire deDieu.Làne faut-il point parlemen

ter. S'il y a quelque ſuiet de courroux,il eſt iu

ſte en ce poinct-là.Et cette doctrine a eſté tou

chee plus au long ci-deſſus : mais àl'vſage d'i-

celle doiuent ſouuent eſtre rappelees deux

ſortes de perſonnes.

Card'vn coſté il y a grand nombre de per

ſonnes qui trouuent toutes choſes indifferen

tes: qui pour ſe mettre vn peu mieux à leur aiſe

ſelon le monde,ſe proſtituent à l'idolatrie, re

noncent à la vraye religion, eſtouffent la co

gnoiſſance de verité que Dieu leur auoit

donnee. Que telles gens ſe ſouuienent, que

pour tous les royaumes du monde Chriſt n'a

pas voulu faire vne ſeule reuerenceau diable.

Ceci auſſi apartient à beaucoup de perſon

nes , qui eſtiment que nous ſommes trop ri

goureux , de les cenſurer es moindres fautes

qu'ils
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qu'ils commettent contre la Religion.Eſt-ce

fi grand cas, diras-tu, d'ouyr vne Meſſe, de

me trouuer au Sermon. C'eſt à bon deſſein:

cela ſert à mes affaires:ie m'en retirerai,quand :

ie voudrai. C'eſt le diſcours ordinaire de

pluſieurs perſonnes. Diſcours qui contient

plus d'impietez que de ſyllabes. Diſcours ſuf

'fiſamment renuerſé par cette actiongenereu

ſe du Fils de Dieu. Il ne ſe contente pas de

deſadvouër en quelque ſorte la demande de

Satan : mais il ſe courrouce tout à fait, & le

chaſſe arriere de lui.Si tu ne ſuisſon exemple,

Dieu lui-meſme te chaſſera. Si tu es tiede,il te

vomira. Et faut que tout homme periſſe, qui

n'eſt loyal& entierau ſeruice de Dieu. Et cela

diſons-nous non pour vous enaigrir contre

nos aduerſaires : mais pour faire en ſorte,que

vous ne ſoyez nullement entachez,pour quel

que ſuiet que ce ſoit, de leurs idolatries &ſu

perſtitions.

, Puis que le courroux de Ieſus Chriſt contre

Satan†empeſché qu'il ne l'ait cóuain

cu par raiſon; ce doit auſſieſtre pour nous ſer

uir d'exemple.Ie confeſſe,que ſouuent lesine

pties & les animoſitez de ceux à qui nous a

uons afaire, nous ſont vn iuſte ſuiet de cour

roux : car qui ne ſ'eſmouuroit de voir qu'au

iourd'hui pluſieurs,plus par malice que par i

norance, ſouſtienent des doctrines enormcs

cótre la gloire deDieu& la verité de ſa paroleº
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Pour ne ſe point eſmouuoir de ces choſes, il

faudroit eſtre dutout inſenſibles, &deſtituez

entierementde toute pieté:Mais ſi faut-ilbien

prendre garde que noſtre ardeurne nous face

point perdre iugement:Ains quenous ſoyons

touſiours preſts & de donner lieu à la raiſon,&

d'en payer nos plus contraires. Autrement tu

es mauuais aduocat de la cauſe de Dieu ; la

force de laverité ſ'affoiblit en ta bouche : le

droict quetu as en effect eſt iniquité enappa

rence: tu recules plus que tu n'auances : Mais

quand la raiſon domineen tó diſcours:quand

tu COlllIIlCI1CCS,† , & paracheues pari

celle, alors ta cholere eſt trouuee iuſte, elle

donne poids à tes raiſons, puis qu'elle eſt nee

d'icelles : Et ceux qui t'oyent parler auectant

de raiſon , t'eſtimeroyent toi-meſme deſ-rai

ſonnable, ſi tu parlois autrement qu'aueczele

& ardeur.Et nous diſons ceci,nontant contre

nos aduerſaires,que contre nous-meſmes : car

puis que les raiſons leurmanquent, leur plus

court eſt (ce leur ſemble)d'en venir bien toſt

aux iniures. Mais cet aduertiſſement eſt ne

ceſſaire à nous-meſmes : car il y en a qui ou

· trepaſſent Ieſus Chriſt, en ce qui eſt du cour

roux, & qui le laiſſent en arriere, pour ce qui

concerne les raiſons. Certes, puis que nous

ſommes aſſèurez d'auoir la verité de noſtre

coſté, nous deuons donner lieu plus à la rai

ſon qu'à la cholere. Ieſus Chriſt qui auoir
droict .
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droict de punir,l'auoit auſſi de ſe faſcher:mais

à nous il ſera touſiours bien ſeant, ſi faire ſe

peut, de traitter auec douceur & raiſon ceux

qui ont ſentiment contraire, d'eſtre doux en

uers tous, de ſupporter patiemment les mau

uais, ſuiuant ce quieſt dit au 2.de la ſecondeà

Timothee.

Qui plus eſt,de la raiſon que Ieſus Chriſt

met enauant,nous recueillons non ſeulement

ue toutes ſes raiſons ont eſté textes formels

† l'Eſcriture : car cette doctrine a deſia eſté

· deduite en ſon lieu, pournous aſſeurer que le

diable ne hait rientant en nous, que la parole

de Dieu:& ne peut ni ne doit eſtre vaincu que

par icelle.

Mais, outre cela, cette raiſon du Fils de

Dieu nous apprend, que le moyen†
pour reſiſter aux ſollicitations qu'on nous fait

contre la Loi de Dieu,c'eſtd'oppoſer lescom

mandemens meſmes de la Loi de Dieu , Tu

me ſollicites à t'adorer : Et ie te reſpon, qu'il

eſt eſcrit,Tu adoreras le Seigneurton Dieu,&

à lui ſeul tu ſeruiras. Vſe du meſme remede

contre toutes ſortes de ſollicitations & alle

chemens au mal.

Et de ce remede nous recueillons que les

commandemens de la Loi ne ſont ni trop

haut, ni trop loin : que Dieu nous les a com

me mis en main, afin qu'à l'exemple de Ie

.ſus Chriſt nous-nous en ſeruions à tousmo



576 XVI. Semon ſurl'Hiſtoire
mens contre toutes tentations.

Ce qui nous oblige à nous rendre l'Eſcritu

reSainčte plus familiere que nous ne faiſons.

C'eſt ce que ſignifioitl'Eternel ancienement,

quand il parloit d'eſcrire ſa Loi comme au

bord de nos veſtemens & ſur noſtre front.Sur

nos veſtemens , afin que l'ayant deuant nos

yeux , nous ne chancelions & ne tardions

point en nos reſponſes. Sur noſtre front,com

me pour monſtrer, que ceux qui ſ'attaquent à

nous deuroyent voir à noſtre regard qu'il n'y

a rien à gagner contre nous. Et ne faut point -

ſ'eſtonner de ce que pluſieurs donnent lieu

aux vices , y fleſchiſſent tous les iours le ge

nouil, & ſe monſtrent laſches en la profeſſion

de l'Euangile. C'eſt que la parole de Dieu leur

eſt vne lettre cloſe. Et elle ſeule pouuoit faire

taire nos aduerſaires , & dompter nos meſ

chantes conuoitiſes.

Outre cela nous viſmes Dimanche,que Ie

ſus Chriſt a changé deux termes en la citation

du texte de Moyſe, & ſ'eſt plus arreſté au ſens

qu'aux paroles. C'eſt auſſi pour nous ramen

teuoir vne doctrine qui a eſté expoſee ſous les

deux allegations faites ci-deſſus par I. Chriſt

contre le diable. Aſçauoir,que nous ne ſom

mes pas aſſuiettis de nous arreſter touſiours

, aux meſmes ſyllabes des textes de l'Eſcriture,

pourueu que iamais nous ne nous eſloignions

du ſens.Ce qui eſt notable contre ceux dentre

IlO5
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nos aduerſaires, qui faſchez que nous ne cro

yons qu'à l'Eſcriture , reiettent tout ce que

nous leur diſons, ſ'il n'eſt contenu dans l'Eſ

criture en autant de ſyllabes. Si le diable ſe

fuſt auiſé de cette ſubtilité, il n'euſt eu garde

de receuoir ici la reſponſe de Ieſus Chriſt puis

que ce qu'il dit eſtre eſcrit ne ſe trouue point

enautant de ſyllabes au texte de Moyſe.Moy

ſe dit, Tu craindras : & Ieſus Chriſt, Tuado

reras. Moyſe dit,Tu ſeruiras à Dieu : Et Ieſus

Chriſt,Tu ſeruiras à Dieu ſeul.Puis donc que,

nonobſtant le changement de ces termes, le

diable a acquieſcé àl'intention de Moyſe, fi

delement repreſentee par Ieſus Chriſt, il ap

prend à ceux qui nient toutes conſequences,

de ſe monſtrer à l'aduenir plus equitables.

Il y a d'auantage : car ici paroiſt vne oppo

ſition manifeſte entre les deſirs de Satan,& les

deuoirs du fidele.Le diable pretend deux cho

ſes en ſa demande. L'vne, de rauir à Dieu ſa

gloire. L'autre, de nous embarraſſer par les

honneurs & richeſſes de ce monde. Et Ieſus

Chriſt par ſa reſponſe nous monſtre,que le de

uoir du fidele eſt en vn mot,d'adorer Dieu &

le ſeruir.Celui qui a ce deſſein experimente en

effect& par toutes ſortes d'euenemens , que

ſeruir à Dieu,c'eſt regner: & que comme l'im

ieté eſt la mort, auſſi que le ſeruice de Dieu

eſt la vie de nos ames.Le diable donc & les fi

deles ne ſe rencontreront iamais, ni en leurs

O o
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deſſeins, ni es euenemens d'iceux : car Dieu

conſeruera ſa gloire contre l'artifice & à la

confuſion de Satan. D'autrepart en la recer

· che de ſon honneur il nous comblera d'aſſez

, d'honneurs & de biens, pour verifier en nous

ce que dit le Prophete au Pſeau.84. Mieux

vaut vn iour en tes paruis, que mille ailleurs.

I'âimeroye mieux me tenir à la porte en la

maiſon de mon Dieu, que demeurer estaber

nacles desmeſchans : car l'Eternel Dieu nous

eſt vn ſoleil & vn bouclier : l'Eternel donne

grace & gloire & n'eſpargne aucunbien à ceux

qui cheminenten integrité.

Mais voici encor vne obſeruation bienim

portante : car quand Ieſus Chriſt applique à

ſoi-meſme ces paroles , Tu adoreras le Sei

gneur ton Dieu, & à lui ſeul tu ſeruiras : il a

uouë ouuertement & qu'il recognoit Dieu

ourleSeigneur ſon Dieu, & qu'il ſe croido

§ de l'adorer & le ſeruir. Ce qui nous eſt

vne preuue manifeſte de ſon humanité : Car,

entant que Dieu, il eſt eſgal à ſon Pere, ne lui

doit ni adoration ni ſeruice : Mais, en ſe ren

dant homme,il ſ'eſt aſſuietti à obeiſſance.Ain

ſi voyons-nous en l'Euangile que ſouuent il

parle à Dieu,comme à ſon Seigneur; qu'il lui

dit, Mon Dieu, mon Dieu , qu'il proteſte ſa

viande eſtre de faire la volonté de ſon Pere:

† ſe declare eſtre ſeruiteur : confeſſe que le

ere eſt plusgrand que lui,lui declare qu'il eſt

Vcnul -

|



de la Tentation. ' 579

venu aumonde pour lui obeyr. Et deſia nous

auons monſtré qu'il a auſſiadoré le Pere.Arti

cle qui regarde & noſtre Inſtruction & noſtre

Conſolation.

Noſtre Conſolation : de voir que celui qui

ouuoit commander à touſiours,eſt venu o

† pournous: que le Createuravniperſon

nellement à ſoila creature : &à cet eſgard ſ'eſt

obligé ſoi-meſme à l'accompliſſement de

toute la Loi. Sans doute afin qu'ayant parfai

tement obei à toüte la Loi, il peuſt auſſi pour

nous ſouffrir la peine deuë à nos iniquitez. O
quelle ioye au§ d'auoir vn Sauueur qui

parſon obeiſſance à la Loi nous deliure de la

malediction d'icelle. Et ſi Ieſus Chriſt a ado

ré en terre ne ſerions-nous point glorifiez au

ciel. S'il a ſerui ſon Pere neregnerions-nous

point aueclui.Quelrempar contre tous les aſ

ſauts de Satan nous reprochant noſtre deſo

beiſſance. D'auoir vn Sauueur qui ſ'humilie

pour nous eſleuer, & qui en vn mot prend ſur

foi tous les commandemens de la Loi, pour

nous faire iouyr de toutes les promeſſes de

l'Euangile. ..
-

† ceci regarde noſtre Inſtruction : car ſi

Ieſus Chriſt, entant qu'homme, ſe ſouſmet à

Dieu, comme à ſon Seigneur, pour l'adorer,

pour le ſeruirtquel ſera noſtre deuoirede nous

qui d'hommes ſommes deuenus pecheurs:

gui d'hommes pecheurs auons eſté iuſtifiez

- Oo ij
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au ſangdu Fils, & ſanctifiez par ſon Eſprit,

pour eſtre glorifiez en ſon regne.

Certes ceci doit à bon dfoit reſveiller nos

conſciences, voire à bon eſcient. Ie ne doute

point que pluſieurs n'ayent pris garde à ce

texte entant qu'il condamne l'idolatrie des

aduerſaires: car noſtre naturel eſt de ſoi enclin

à contredire à autrui : mais y en a-ilbeaucou

qui ſe ſeruent de ce meſme paſſage , pour #
condamner eux-meſmes. Tu es bien aiſe d'a-

prendre d'ici qu'on ne doit point adorer les

creatures maises-tu bien aiſe auſſi d'aprendre

de ce texte, que toi, creature de Dieu, le dois

adorer & ſeruir ? Te ſuffira-il de voir ici ce

qu'il ne faut pas faire ? Ains pren garde à ce

que Dieu requiert de toi. C'eſt certes impie

té,d'adorer les creatures.Mais quel nomme

rite celui qui ne rend aucun ſeruice à Dieu?

Ce qui ſ'addreſſe au meſpris de Dieu,& à tant

d'irreuerence qu'on† parmi nous. La pa

role de Dieu ne paſſe point plus auant que

noſtre ouye. Nous adorons nos propres con

ceptions : nous ſeruons à nos conuoitiſes vi

cieuſes : nous aimons plus noſtre gloire que

celle de Dieu : Nous nous fions moins en

Dieu qu'aux creatures : Nous les craignons

plus que l'Eternel. Il nous ſuffit de pouruoirà

nos afaires ſelon le monde, de ſatisfaire à nos

plaiſirs & voluptez.Et qui ſ'eſtonnera auſſide

voir les iugemens de Dieu tomber ſurº#
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ſes menaces & ſes verges toutes appareillees

pour ſe venger de nos iniquitez. Et ne faut

point dire qu'on vous prophetiſe les choſes,

quand elles ſont aduenues. Il y a longtemps,

u'on vous exhorte de penſer à vous , de n'a-

buſer point de la longue patience de l'Eternel,

, de vous conuertir à lui,pour lui rendre l'hon

neur & le ſeruice qui lui eſt deu.

Et pource qu'il eſt touſiours temps de ſe

conuertir à Dieu, & que la repentance ſerieuſe

n'eſt iamais trop tardiue : au moins encorau

iourd'hui vous conuions-nous par ce texte,de

penſer à voſtre deuoir. Que chacun entre en
ſoi-meſme, pour ranger ſes affections au ſer

uice de Dieu auec autant d'affection & de ze

le,que nousy auons apporté iuſquesici de laſ- .

· cheté & de meſpris. Que chacun regarde de

prendre plaiſir à la parole de Dieu : de ne ſe

conſeiller qu'à icelle : de lui obeyr ſans delai:

Et elle nous aprendra d'expoſer nos biens, &

nos vies pour le ſeruice de Dieu de ne deſirer

rien que† : de ne ſ'attriſter que

quand il ſ'eſloigne de nous : de ne faire eſtat

que de ce qui procede de lui: de priſer ou de

teſter ce† aprouue ou condamne:de nous

eſtudier à lui complaire en toutes choſes:d'at

tirer les plus eſloignez à ſon ſeruice : de priſer

infiniment les dons qu'il nous communique:

& finalement,es temps les plus difficiles, de

recourir à lui auec Confiance, l'inuoquans én
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toutes nos neceſſitez : dépendans de ſa proui

· dence,de ſagrace, & de ſa ſeule volonté, iuſ

quesau dernier ſouſpir de noſtre vie. Alors il

nous tranſportera de ce miſerable monde dans

le ciel, auquel parfaitement à touſiours nous

adorerons le Seigneur noſtre Dieu , & à lui

Seul nous ſeruirons,

Dieu nous en face la grace, AMEN.

#

| S E R M o N XVII.

Surl'Hiſtoire de la troiſiéme

Tentation de nostre

Seigneur.

-

* E s T beaucoup de ſe conduire iuſte

: º ment,& ſans blaſme,en ſes afaires : mais

c'eſt encor plus, ſi outre celaon peuten obte

nir§ ſecond poinct,les

plus ſages mondains n'ont iamais oſé ſe le pro

mettre : car qu'y a-il de conſtant au monde,

' outre l'inconſtance ? qu'y a-il de plus certain,

que l'incertitude des afaires humaines ? Aur

monde les plus prudensſpnt bien ſouuent les

plu


